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ANN A N N 230Délos , & grand - prêtre cTA- le P. Annat fut renvoyé. —■ U
pollon , eut trois filles qui y a encore un Pierre Annat,avoient reçu de Bacchus le don iupérieur de la congrégation dede changer tout ce qu ’elles tou-
choient ; l ’une en vin , l ’autre
en bled, & la troifieme en huile.
Agamemnon , allant au fiege
deTroie , voulut les contrain¬
dre de l’y fuivre , comptant
qu’avec leur fecours il n’auroit
plus fallu de provifions ; mais
Bacchus , qu’elles implorèrent,les changea en colombes.

ANNA - PERENNA , divi¬
nité qui préfidoit aux années ,& à laquelle onfaifoit de grandsfacrifices à Rome , au mois de
mars . Les uns ont cru que cette
déeffe étoit la même que la
lune : d’autres ont penfé quec’étoit Thémis , ou lo ; ou celle
des Atlantides qui avoit nourri
Jupiter ; ou enfin une nymphedu fleuve Numicus , la même
qu ’Anne , fœur de Didon.

la Doélrine Chrétienne , dont
on a Apparalus ad pofitivam
t/ieologiam mcthodiis , Paris ,
170Î , 2 vol . in - 4^ , mis à VIn¬
dex , le 12 feptembre 1714-ANNE , fœur de PygmaÜoti& de Didon , fe retira avec
elle à Carthage , environ l ’an
888 avant J . C.

ANNE , femme d’Elcana.
Dieu , touché de fes prières,lui ayant promis qu’elle feroit
mere , elle accoucha de Samuel
l ’année d’après , environ u %%avant J . C, Anne fignala fa
reconnoiffance par un canti¬
que d ’aétion de grâces , pleind ’idées fublimes & magnifiquesde la divinité , de fa providen¬ce , St de fa terrible St admi¬
rable juftice . En voici quel¬
ques traits , « Clfrft le Seigneur,ANNÀT , ( François ^ né-à- »»~qtri ôte 8t qui donne Ta vie;Rhodez en içgo , iéfuite , pro - *» il conduit au tombeau St ilfeffeur de philofophie & de

théologie dans fon ordre , af¬filiant du général , enfuite pro¬vincial , fut fait confefleur de
LouisXlV ent654 . Nousavonsde lui plufieurs ouvrages en
latin,Paris , 1666,3 vol . in-40 ,St d’autres en françois , contreles nouveaux difciples de Saint
Auguftin . Palcal lui a adrefféfes deux dernieres Provinciales.Ce jefuite mourut à Paris en1670 . 11 avoit perdu fa placede confefleur , dans les com-mencemens de l ’inclination deLouis XIV pour la ducheffe dela Valliere . Des repréfenta-tions qu’un confefleur ne peutfe difpenfer de faire en pareilleoccafton , déplurent à ce prince,quoiqu ’en général très -docileaux leçons de la religion ; §t

» en retire . C ’eft le Seigneur» qui ôte & qui donne les ri-
» cheffes ; il abaiffe & il éleve
» qui il lui plaît . Il tire l’in—
» digent de la poufliere , & le
» pauvre de deflus le fumier,» pour le mettre au rang des» princes , St le faire briller» fur le trône . Car c ’eft le» Seigneur qui a fait les fon-
w demens de la terre , c’eft lui
» qui a fu y pofer le monde.» 11 foutiendra toujours les juf-» tes dans leurs démarches ;
w tandis que les impies , aban-
» donnés de lui , feront obli-
» gés de fe cacher & de de-» meurer dans le filence ; car» l ’homme laiffé à fes propres» forces , pe fera jamais que» foibleffe . Le Seigneurrépand» la terreur fur fes ennemis ;
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» du haut du ciel il fera gron - tache , vint après fes couches,’
s> der la foudre fur eux » . félon la loi , fe purifier au tem-
Quand on réfléchit que c’eft pie : alors Anne , cédant aux
une femme qui a dit tout cela vifs tranfports de fa joie , an-
dans un cantique , que toutes nonça , avec le vieillard Si-
les traduélions dégradent , fept méon , les merveillesdu Meffie.
à huit fiecles avant que les ANNE - COMNENE , fille
fages de la Grece aient balbu - de l’empereur Alexis-Comne-
tié quelques fentences éparfes ne I , confpira , après la mort
fur ces grandes vérités ; peut -on de fon pere en 1118 , pourarra-
ne pas avoir pitié de la philo - cher la couronne à Jean Com-
fophie profane , & de ces faf- nene fon frere . Ellevouloitla
tueux pédagogues qui à peine donner à fon époux Nicéphore
auroient compris quelque chofe Brienne , qui avoit la foibleffe
aux leçons de la bonne Anne ? d ’une femme , tandis qu’Anne
yoye\ Debora , Marie Mere montroit la vigueur & la fer-
de Jtfus. _

meté d ’un héros ; l ’indolence
ANNE , femme du vieux de fon mari fit échouer ce def-

Tobie , mourut après fon mari fein. Cette princeffe s’appliqua
dans uneheureufe vieilleffe , Si de bonne heure à l ’hiftoire &
fut enfevelie dans le même à l ’étude , fans négliger fes
tombeau . autres devoirs „ Taiidis que les

ANNE , ( Ste . ) époufe de courtifanss ’abandonnoientaux
Joachim , & mere de la Sainte plaifirs , elleconverfoitavecles
Vierge . S . Epiphane eft lepre - favans de Conftantinople , &
mier Pere de l ’Eglife qui nous fe rendoit leur rivale , par la
ait appris fon nom . Les Peres Vie de Sempereur Alexis Com¬
dex trois premiers fiecles n’en nene, fon pere , qu’elle com-
parlent dans aucun endroit de pofa . Cet ouvrage , divifé en
leurs ouvrages . S. Jean Damaf - iç livres , eft écrit avec feu;
cene a fait de grands éloges de le ftyle a un coloris très -b 'ril-
leurs vertus . L’empereur Jufti - lant . On lui a reproché le por*
nien I , fit bâtir à Conftantino - trait trop flatteur qu’elle a fait
pie une églife fous l ’invocation de fon pere , fes parallèles trop
de Ste . Anne , vers l’an 550 : fréquens des anciens avec les
on lit dans Codinus , que l ’em- modernes , l’inexaélitude des
pereur Juftinien II en fonda dates , & des détails auffi inu'r
une autre en 705 . Le corps de tilesqu ’ennuyans . Elle ne man¬
ia Sainte fut apporté , dit- on , que pas de marquer la figuré
de la Paleftine à Conflantino - & la taille de tous fes perfon-
pie en 740 ; & c’eft depuis ce nages . Elle s ’emporte contre le
tems - là que plufieurs - églifes pape ; elle ne l ’appelle qu un
d ’Occident fe vantent d’avoir évcque , qui ,félon l’Infolente prt-
quelques portions de fes reli - tendon des Latins , fe dit pontife
ques , fouverain & univerfel de toute

ANNE , la prophéteffe , fille la. terre . On dit que, maigre
de Phanuel,fut témoin de l ’hu- fon averfion pour les princes
milité ineffable de la Sainte croifés , Boëmond , fils de Ro'

vVierge , quand cette Mere fans bert Guifcard , lui avoit P'u‘
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te préfident Coufin a donné
une verfion françoife de la
d’Alexis , auffi exacte qu’élé¬
gante . On la trouve dans le 4e.
vol . de l ’Hiftoire Byzantine.
David Hoefchelius en a publié
Une édition avec de favantes
notes , t6çi , in - fol.

ANNE , fille de LouisXU
roi de France , fut mariée à
Pierre II , duc de Bourbon.
Elle mourut ati château de
Chamelle , à 6û ans ou envi¬
ron , en tçzî. C’était une
femme habile , qui gouverna
l ’état dans le bas-âge de Char¬
les VIII , avec autant de pru¬
dence que de fermeté . Elle
n’étoit pas moins vindicative.
Louis , duc d’Orléans , qui de¬
puis fut le roi Louis Xll ,
n’ayant point répondu à l ’a¬
mour qu ’elle avoit pour lui ,
elle ne ceffa de le ' perfécuter,
& le tint long- tems en prifon.
Peut - être y feroit - il mort , fi
Charles VIII , qui étoit las
d ’être traité comme un enfant
par cette impérieufe tutrice , ne,
fût allé lui- même à Bourges le
tirer de captivité , plus par dé¬
pit contre elle , que par affec¬
tion pour lui. La 'maligne ja-
loufie de cette princeffe fut la
première catife des funeftes que¬
relles qu’eut François I avec
le connétable de Bourbon.

ANNE de Bretagne , fille Sc
héritière du duc François II,
& de Marguerite deFoix , na¬
quit à Nantes en 1476 . Quoi¬
qu ’elle eût été promife à Maxi¬
milien d ’Autriche , qui l ’avoit
même époufée par procureur,elle fut mariée à Charles VIII,roi de France , en 149t . Pen¬
dant l ’expédition de ce prince
en Italie , fon époufe gouvernale royaume avec une prudence

Tome 1,
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& une fageffe peu communes '̂
Après la mort de Charles , elle'
fut deux jours fans manger *
couchée par terre , & pleurant
fans reffe . Elle en prit le deuil
en noir , quoique les reines
l’euffent porté en blanc jufqu’a-
lors . Louis XII , fucceffeur de
Charles VIII , vint à bout de
la confoler . Il époufa Anne,
qu’il avoit aimée , lorfqu’il n’é¬
toit encore que duc d’Orléans.
Cette princeffe mourut au châ¬
teau de Blois , le 9 janvier
I <; i4 , regardée comme la mere
des pauvres . Elle laiffa plu-
fieurs fondations , qui font hon¬
neur à fa mémoire . Anne avoit
plus de grandeur d’ame que
d ’efprit , plus d’agrément que
de beauté . Elle voulut gou¬
verner fon fécond époux , &. y
réulfit . Lorfqu ’on lui difoit que
fa -femme prenoit trop d ’em¬
pire fur lui, il répondoit : Il
faut fouffrir quelque chofe d’unt
femme , quand elle aimefon mari
& fon honneur. Louis XII lui
réfifta pourtant dans quelques
occafions ; & on connoît la
fable des biches qui avoient
perdu leurs cornes pour s’être
égalées aux cerfs , que ce prince
lui cita très - à - propos . C’efl la
première des reines de France
qui ait eu auprès d’elle des filles
de qualité , appellées depuis les
filles de la reine.

ANNE d’Autriche , fille aî¬
née de Philippe II ! , roi d’F.f-
pagne , femme de Louis XIII,
& mere de Louis XIV , eut la
régence du royaume pendant
la minorité de fon fils . Cette
régence ne fut guere moins agi¬
tée que celle de Marie de Mé-
dicis , les fymptômes en furent
les mêmes ; on vit le royaume
fe divifer & fur les mêmes pré-
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textes , les princes demandant
à main armée laréformation de
l ’état , puis furpris & emprifon-
nés : les parlemens faire fchifme
entr ’eux , ten ^r les uns pour le
Roi , les autres contre le car¬
dinal Mazarin , autant ou plus
haï alors en France que ne l ’a-
voit jamais été le maréchal
d ’Ancre . Mais étant venue à
Bout de rappeller tous les fujets
à l ’obéiffance , elle en goûta les
premiers fruits , St l ’on ne peut
rien ajouter à l ’heureufe tran¬
quillité qui accompagna le relie
de fes jours . Elle n ’eut ni à fouf-
frir du roi fon fils devenu ma¬
jeur , ni à fe reprocher le choix
qu ’elle avoit fait du premier
miniftre . L’un lui fut fournis , &
l ’autre toujours dévoué , tous
Jeux ne décidoient rien fans la
confulter , & par un jufte retour
d ’égards & de complaifance , elle
ïie vouloit jamais que ce qu’ils
jugeoient à propos d’ordonner.
Elle fifbâtirla magnifique églife
du Val -de-Grace , & mourut
en 1666 d’un cancer , âgée de
64 ans . Anne d’Autriche faifoit
l ’amour des peuples & les dé¬
lices de la cour . Elle étoit fille ,
lœur , ^

femme , mere de roi,
& elle foutint dignement tous
ces titres ; c ’eft ce qui a donné
lieu à l ’épitaphe bonne ou mau-
vaife qu’on voit fur fon tom¬
beau :
Et forer, S? cenjux , 6f mater , na-

taque regum 5
jXuîia unquam tanta fanguine

tiigna fuit .

ANNE , fille de JacquesII,
roi de la Grande - Bretagne , na¬
quit en 1664 . Elle fut élevée
dans la religion proteftante,
quoiqu ’elle dût le jour à des
parens catholiques . On la ma-

_
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ria au prince George de Dane¬
mark , qu ’elle gouverna en¬
tièrement . Après la mort du
roi Guillaume,époux de Ma¬
rie fa fœur aînée , les Anglois
l ’appellerent au trôrte en 170Î.
Anne leur en témoigna fa re-
connoiffance en entrant dans
toutes leurs vues . Elle donna
des fecours à l ’empereur Léo¬
pold & à Charles d ’Autriche,
contre la France . Le duc de
Marleborough , fon favori &
fon général , acquit une gloire
immortelle par fes viéloires
dans la guerre de la fucceffion
d’Efpagne . La reine Anne fut
une des premières à entrer dans
les négociations pour la paix;
& dans celle qui fe conclut à
Utrecht , elle ne négligea ni fa
gloire , ni les intérêts de fa na¬
tion . Elle mourut en 1714, après
avoir fait affurer à la mai-
fon d’Hanovre la fucceffion au
royaume d ’Angleterre . Elle
avoit pris d’abord , mais en vain,
quelques mefures pour rouvrir
à fon frere Jacques Illle chemin
au trône , & après fa mort
George d ’Hanovre fut procla¬
mé roi auffi paifiblement que
s’il n’y avoit plus eu de Stuart au
monde . Si cette princeffe n ’a-
voit pas le génie de la fameufe
Elifabeth , elle n’en eutpasnon
plus les vices ; elle avoit une
bonté de caraélere , qui vaut
mieux pour les fujets, que toutes
les prétentions à l ’efprit , qui
n’excluent ni l ’injuftice ni la
cruauté . Elle étoit fort reji-
gieufe , & avoit autant de piete
qu’on peut en avoir hors deda
vraie églife. Son régné efl un des
plus éclatans qu ’on voie dans
les annales de la Grande -Bre¬
tagne . Jufqu ’à fa mort elle s’eit
vue l ’arbitre & en quelqueforte
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la maîtrefle du fort de l’Europe , philofophie , elle étoit même

ANNE 1WANOWA , fille tombée dans l ’incrédulité ; mais
de Jean , empereur de Ruffie , elle revint de fes erreurs d’une
frere du czar Pierre I , époufe maniéré auffi extraordinaire
du duc de Curlande , fuccéda que touchante & inftruétive ,

'
au czar Pierre II en 1 ^ 30 . Elle dont on trouve les détails dans
fut , en maintenant les forces fon Oraifon funebre prononcée
de terre & de mer fur un pied par Boffuet . Les Mémoires qui
refpeétable , favorifer le coin - ont paru fous fon nom en 1786,
merce de fes fujets , fe faire re- font une piece mal-adroitement
cherchertour -à -tour del ’empe - fuppofée.
reur , des Polonois , des Turcs , ANNE DE JESUS , voyes^
des Perfans & des Chinois , Lob ERE.
fans prendre part à leurs querel - AN NIBAL ou H ANN 1BAL,
les , excepté à la guerre qu

’elle fils d’Amilcar général Car-
Cut contre le grand - feigneur thaginois , jura à fon pere une
depuis I737jufqu ’en 1740. Elle haine éternelle contre Rome,
mourut le 28 oélobre de la A l ’âge de neuf ans , il com-
même année , à l ’âge de 47 mença fon apprentiffage mili-
ans , laiffant fa couronne à fon taire en Elpagne . Il fe forma ,
petit - neveu Iwan . enjoignant les fatigues du fol-

ANNE de Gonzague , dite la dat aux études du général . Dès
Princeffe Palatine, fille de Char- l ’âge de 26 ans , 220 avant
les de Gonzague , duc de Ne - Jefus -Chrift , il commandal ’ar»
vers & de Rhétel , puis duc mée des Carthaginois , qui lui
de Mantoue en 1627 , & de avoient confié leur vengeance,
Catherine de Lorraine , épou - & prit Sagonte en Efpagne ,
fa , le avril 164Ç , le prince ville alliée des Romains . D ’Ef-
Edouard comte palatin du Rhin , pagne , il fongea à paffer auffi-
cinquieme fils de Frédéric V , tôt en Italie , franchit les Py-
Eleéteur palatin,d ’Elifabeth rénées , parvint au Rhône , &
Stuart , fille de Jacqnos II roi du bord de ce fleuve , s ’

avança
d’Angleterre , dont elle eut en dix jours jufqu ’au pied des
trois filles : elle mourut à Paru , Alpes . Le panage de ces mon-
le 6 juillet 1684 , âgée de 68 ugnes lui caufa des fatigues in¬
ans , célébré par fon efprit , croyables . Tite - Live raconte
par fa piété &. par fa charité qu

’il fe vit obligé à faire fau-
envers les pauvres . Elle avoit ter des rochers avec du vinai-
long - tems vécu dans la difli - gre . Mais ce fah , par lui-même
pation, & féduitepar unefauffe . invraifemblable (* ) , n’cft ap-

( * } Dion dit qu’on prit ainii la ville d’Lleuthere ; mais , ces fortes
d’exploits femblent ne devoir être placés que parmi les tmpoftures de
PHifieire ancienne , dont M. Lancelotci nous a donné un catalogue
qui pourroit être confidérablement augmenté : ce n ’elt pas que le vi¬
naigre n’ait la force de divifer des matières dures ; mais c’ell une
aétion lente , dont les voyageurs & les conquérans n’ont garde d’attendre
le produit. Et fi pour en obtenir un effet prompt , il faut , comme on
le dit , chaufferles rochers , les rendre rouges de feu , avant que de
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paremment fondé que fur l ’im-
poffibilîté que l ’on voyoit deux
fïecles après de paffer les mèmès
défilés avec des éléphans &
tout l ’attirail d ’une grande ar¬
mée : impoflibilité qui ne pro-
venoit que del ’éboulement des
terres & des rochers , qui en
peu de tems changent l ’état des
grandes montagnes (

*

* ) . Après
neuf jours de marche , Annibal
fe vit au fpmmet des Alpes.
Cinq autres jours fuffirentpour
traverfer la partie qui regardoit
l ’Italie . Il entra dans la plaine,
& la revue qu ’il fit alors de
fes troupes , lui apprit que fon
atmée , de ço mille hommes de
pied & de neuf mille chevaux,
« toit réduite à 20 mille hommes
& à fix mille chevaux . Le
général Carthaginois , malgré
les pertes , prit d ’abord Turin,
défit le conful Cornélius Sci-
pion fur le bord du Téfin , &
quelque tems après Sempro-
nius , près de la riviere de Tré-
fcie , l ’an 218 avant J . C , Cette
bataille fut meurtrière . Les
Taincus y perdirent 26 mille
hommes ; & les vainqueurs ,
accablés du froid le plus rigou¬
reux , n ’eurent pas la force de
fe réjouir de leur viéloire . A
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cela près , tout réuffilToit à
Annibal . L’année fuivante il
vainquit Cneius Flaminius , près
du lac de Tranfimene . Le gé¬
néral Romain refia mort furie
champ de bataille , quinze mille
ennemis périrent , fix mille fu¬
rent faits prifonniers ; & An¬
nibal , ne Tachant que faire de
tant de captifs , renvoya fans
rançon les Latins , & ne garda
que les Romains . La républi¬
que , affligée de tant de pertes,
chercha à les réparer , en élifant
pour diélateur Q . Fabius Maxb
mus . Ce grand capitaine , qui
acquit le furnom de Tempori-

feur,ne s’appliqua qu ’àobferver
les mouvemens d ’Annibal , à
lui cacher les fiens , & à le
fatiguer par des marches multi¬
pliées , plutôt qu ’à s ’expofer à
en venir à un combat défavan-
tageux . Fabius Maximus , que
fes rufes & fes délais auroienc
dû faire aimer des Romains , ne
s’attira que des plaintes . Qîf'
partagea l ’autorité du copflfan-
dement entre lui ô^ MInutius
Félix , qui fe laiffa enveloppe?
par le généralGàrthaginois , &
qui auroitjaçn fans le fecours de
fon çjsi-îegue . Le tems de la dic-
fâKfre de Fabius étant expiré,

les pénétrer de vinaigre , q-réls échafaudages , quels monceaux de bois
ne faudra- t- il pas ? que^d’hommes , quel étalage d’inftrumens ! &c. 04
l ’on peut déployerleS " moyens d’une telle opération , des armées &
des éléphanspëovent paffer fans vinaigre . Et puis les rochers étan?
fendus -,rièroit -on fort avancé ? l'affe encore , fi on pouvoit les fondre
ou pulvérifer.

( *) Il y a dans les Alpes & les montagnes de Suiffe une multitude
d’endroits inacceflibles , où du tems des Romains on parvenoit fans

peine . Il y a des rochers coupés à pic dans une très-grande étendue,

qui alors étoient couverts de terre , & dont on atteignoit la cime par
un talus doux . Les habitans de ces pays favent combien de change-
mens de cette nature arrivent dans le cours d’un fiecle , Couvent dans

î ’efpace de quelques années , Payes le Journal bi/l . & litiir> 1 ®sl >
1786 , p . 7»
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Terentius Varro & .Paul -EmUe
eurent le commandement des
armées . L’un & l ’autre furent
vaincus à la bataille de Can¬
nes , l ’an 216 avant J . C . : 40
mille hommes de pied & 2700
de cavalerie refterent fur la pla¬
ce , avec le conful Paul - Emile.
On dit qu’Annibal envoya à
Carthage trois boifleaux d’an¬
neaux , pris à 1630 chevaliers
qui périrent dans ce combat.
Il paroît qu’Annibal auroit dû
peut -être profiter des avanta¬
ges que lui offroientfes viétoi-
res , 8c marcher droit à Rome ;
mais il fe peut qu’il y voyoit
des obftacles que les hiftoriens
n ’ont pas fait connoître , &
qu’aujourd ’hui on s’efforceroit
en vain de deviner ; peut - être
auffi fon habileté , fa prudence,
fon courage fe démentirent -ils
dans l ’ivreffe de fes fuccès . « Le
» fort des empires , dit un phi-
» lofophe , efl: fi admirablement
» calculé dans les difpofitions
» & les arrangerons delà Pro-
» vidente , qu’on feroit tenté
» de croire que la fcience des
w généraux , la fageffe des mi-
» niftres & des rois , ne font
» que des moyens de réalifer
« le plan éternel , & que pour
»> cela elles efluyent des viciffi-
» tudes &c des variations né-
v ceffaires à fon exécution ».
Annibalréfolutdepaffer l ’hiver
à C.apoue ;_ & les délices de
cette ville firent autant de mal
à fes foldats , que fes armes
avoient caufé de terreur aux
généraux Romains . En vain
marcha -t- il du côté de Rome
pour l ’afliéger , l ’an 211 avant
J . C. : les Romains en furent
fi peu touchés , qu’ ils vendirent
la terre où Annibal campoit,
& envoyèrent le même jour
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un fecours confidérable en Ef-
pagne , La pluie , les orages fie
la grêle l ’obligerent de décam¬
per , fans ,avoir eu le tems,
pour ainfi dire , de voir les mu¬
railles de Rome . Le conful Mar-
cellus en vint enfuite aux mains
dans trois différens combats ,
mais il n ‘y eut rien de décifif ;
St comme il en préfentoit un
quatrième , Annibal fe retira ,
en diiant : Que faire avec un
homme qui ne peut demeurer ni
vitforieux ni vaincu ? Cepen¬
dant Afdrubal , trere d ’Annibal,
s’avançoit en Italie , pour fe-
courir fon frere ; mais Claude
Néron lui ayant livré bataille,
tailla fon armée en pièces , St
le tua lui - même . Néron , rentré
dans fon camp , fit jeter à l’en¬
trée de celui d’Annibal la tête
fanglante d’Afdrubal . Le Car¬
thaginois en la voyant dit,
qu ’il ne doutoit plus que le
coup mortel n’eût été porté à
fa patrie . Carthage , prefiee de
tous les côtés , fongea à rap-
peller Annibal. Dès que ce
héros fut arrivé en Afrique , il
penfa qu ’il valait mieux donner
la paix à fon pays , que de lui
biffer continuer une guerre
ruineufe . Il y eut , une entrevue
entre lui &c Scipion ; mais le
général Romain n ’ayant voulu
entendre à aucune négocia¬
tion , qu

’auparavant le fénat de
Carthage n ’eût fait des répara¬
tions à celui de Rome , ils ne
purent convenir de rien . Ou
en vint encore à une bataillé
près de Zama . Annibal la per¬
dit , après avoir combattu avec
autant d’ardeur que dans fes
premières victoires ; 40 mille
Carthaginois furent tués ou faits
prifonniers . Cette journée fut
un nouveau motif , pour les
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Carthaginois , de demander la
paix . Annibal , honteux d’être
témoin de l’opprobre de fa pa¬
trie , fe réfugia d ’abord chez
Antiochus , roi de Syrie , qu

’il
engagea à faire la guerre aux
Romains . Après la défaite de
ce prince , il fe retira chez Pru-
fias , roi de Bithynie . Mais ne fe
voyant nulle part en fûreté con¬
tre les recherches & les requifi-
tions des Romains , & craignantd ’être livré entre leurs mains,
il avala un poifon fubtil , qu’il
portoit depuis long - tems dans
le chaton de fa bague , l ’an 183
avant J . C . , âgé de 64 ans.
Délivrons, dit- il , les Romains
de la terreur que je leur infpire :
ils eurent autrefois la générofitéd 'avertir Pyrrhus de fe précau¬tionner contre un traître qui le
vouloit empoifonner; & ils ont
aujourd ’hui la baffejfe de folli-citer Prufias à me faire périr.Tite - Live nous le repréfented ’une cruauté inhumaine , &
d ’une perfidie plus que cartha-
ginoife , fans refpedl pour la
fainteté du ferment , & fans
religion . Sans vouloir diffimu-
ler qu

'il lui refloit quelque chofe
du caraélere & des vices de fa
nation , nous croyons cepen¬dant que les traits prêtés à An-
nibal par l ’hiftorien latin , font
groffis , & qu

’ils partent de la
haine que lui portoient lesRo-
mains . Un courage mêle de pru¬dence , une fermeté que rien
ne troubloit , une connoiffance
parfaite de l ’art militaire , uneaûivité fans égale , ont mis
Annibal dans le premier rangdes grands généraux de tous les
liecles . M . Turpin de Griffé le
confidérant dansfon exil & fes
difgraces , le trouve plus grand
que le fameux Caton , qui dé-

fefpéra fi légèrement du falut
public . « Annibal , dit - il,
» qui fuit de contrées en con-
» trées pour foulever contre
» Rome de nouveaux enne-
» mis , fe confolant de vivre
» par l’efpoir de venger fa pa¬
ît trie , abaiffant fa fierté juf-
» qu

’à devenir le courtifand’un
» roi , me paroît plus grand
» que Caton , qui fe donne la
n mort , lorfqu ’ il peut oppofer
» au génie & à la fortune de
» Céfar fon propre génie , fon
» courage & fon nom » .

AN N 1US de Viterbe , ou
JEAN NANNI , dominicain,
& maître du facré palais , fous
Alexandre VI , qui en faifoit
beaucoup de cas , mourut à
Rpme en 1 ^02 , à l ’

âge de 70
ans . On a de lui des Commen¬
taires fur plufieurs livres de
l ’Ecriture -Sainte , & XVII li¬
vres d ’antiquités , Rome , 1498,
in -fol . ; Paris , 1512 , in-fol . ",
Anvers , iÇ52,in - 8°

, compilés
fans jugement dans des teins où
il n ’y avoit pas de critique . Il y
entaffe tous les écrits fuppofés,
qu

’on a attribués aux anciens
auteurs , comme àXénophon,
à Philon, & c . Ilparoîtqueceux
qui l ’ont acculé de la fabrica¬
tion de ces ouvrages , fe font
trompés , & qu’Annius n’a fait
qu ’adopter des écrits que l ’im-
pofture avoit enfantés avant
lui . On peut confulter fur ce
fujet !le Voyage d’Italie du P.
Labat , tom . 7 , p . 95 , °

jj.
ce

dominicain fait une digrefiion
fort ample en faveur de ion
confrère . Voy. Mégasthene.
On peut encore confulter une
Apologie d ’Annius , par Diditne
Ropaligero , Vérone , 1679»
in- fol . , en italien.

ANNON , ( S - ) forti d ’une
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